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accompagné de deux sauvages aux avirons vers la mission ; à 
une église d’argent au toit de gueules ; au haut, à senestre, 
étoile d’argent Oh ! ce canot qui vogue dans des armes 
d’évêque ! Les écoliers de L’Assomption y penseront longtemps ! 
Et ce beau blazon porte en exergue les paroles confiantes : 
Ad Jesum per Mariam — A Jésus par Marie.

• • •

Au banquet, le jour du sacre, il y eut naturellement des 
discours, et nous avons dit que nous en voulions retenir ici 
au moins quelques extraits.

Mgr l’archevêque de Montréal souhaita longue vie au nou­
veau pontife. Il dit le mérite des missionnaires et le dévoue­
ment des fils de Mazenod. Il parla des bénédictions que Dieu 
s’est plu à répandre sur la famille de Mgr Charlebois, qui 
compte un si grand nombre de prêtres et de religieux ou reli­
gieuses. Il rappela aussi que le nouvel évêque était né à Oka, 
où il a pu commencer de bonne heure à aimer les sauvages. 
Ce fut peut-être le germe de sa vocation de missionnaire et 
d’évêque ? Car chez les oblats, tous sont missionnaires et 
beaucoup deviennent évêques. “ Qui sait, se demande en 
souriant Monseigneur, si en se faisant oblat, on ne pense pas 
à devenir évêque ? ” Mais la route est longue à parcourir et 
l’apostolat bien rude. “ Nous ne sommes plus au temps, s’écrie 
Mgr l’archevêque, où Dieu accordait à ses apôtres le don des 
langues. Le missionnaire de l’Ouest qui devient aujourd’hui 
évêque a dû apprendre la langue ou même les langues des 
indigènes à qui il prêche l’évangile depuis vingt-trois ans...
A ce moment, et il n’est pas difficile d’en comprendre ! » pour­
quoi, la voix de Monseigneur fut longuement et chaleureuse­
ment applaudie.

Mgr Langevin, l’archevêque consécrateur, reçut lui aussi de 
bien significatives ovations. D’ailleurs, “ le blessé de l’Ouest ”, 
comme il se nommait naguère à l’Arena de Montréal, n’est 
pas un vaincu, et il n’en a jamais l’air. Il paraissait ce jour-là 
bien heureux. La journée était belle pour les causes qui lui


